
Lesgrandes ambitions du «jeune Gabriel »
Abaya,uniforme… Gabriel Attal défend ses«préoccupations républicaines » auministère
de l’éducation nationale, et n’exclut pas, le moment venu, deseprésenter à la Mairie de Paris

PORTRAIT
saint-denis (la réunion) -

envoyée spéciale

L
anuit enveloppe l’océan In-

dien. Flanqué du préfet et

du recteur, Gabriel Attal est

conduit directement au pied de

l’avion qui, depuis Saint-Denis de

LaRéunion, doit le ramener à Pa-

ris. Il suspend saveste dans le pla-

card de la cabine business, et pose

savapoteuse sur la tablette, à côté

d’un verre devin rouge. Sadéléga-

tion est fourbue, pas lui. Sa che-

mise blanche n’a pasun pli.

Il est à peine installé qu’un pas-

sager s’approche et réclame un

selfie : « Jesuis fan de vous ! » Le

ministre de l’éducation nationale

s’exécute, enchanté. « Les gens
sont hyper sympas, confie-t-il en

se rasseyant. Quand ils viennent

vous voir, comme ça, c’esttentant
des’imaginer un destin, de semet-

tre à y croire…Mais il faut faire la

part deschosesentre lesoutien po-

litique et le simple “vu à la télé” . Il

ne faut pas selaisser griser.»

Gabriel Attal a passédeux jours

sur l’île de La Réunion, pour la

rentrée scolaire desRéunionnais.

Jeudi17août, devant une classede

La Possession, à 15kilomètres de

Saint-Denis, il se laisse question-

ner par des élèves de primaire :

«Es-tu la troisième personne

la plus importante enFrance ?

– Je ne dirais pas ça, tout le

monde est important », sourit ce-

lui qui a âprement négocié avec

Emmanuel Macron de ne « pas

être au-dessous» deson prédéces-

seur, PapNdiaye, dans l’ordre pro-

tocolaire du gouvernement (il est

septième).

Nommé le 20 juillet ministre de

l’éducation nationale, à 34 ans

seulement, c’est peu dire que Ga-

briel Attal est sous pression, à la
veille de sa première rentrée.

Jeudi 24août, il s’adressera à tous

les recteurs de France pour leur

fixer ses trois priorités : «élever le

niveau », remettre de « l’autorité »

à l’école, et faire en sorte que cel-

le-ci donne enfin «confiance »

aux élèves,avecun enseignement

artistique et culturel. Le discours

«le plus important » desa carrière

politique, confiait-il avant d’ap-
prendre que le président de la Ré-

publique allait faire sapropre ren-

trée sur les sujets éducatifs, avec

desannonces tonitruantes dévoi-

lées mercredi soir dans LePoint .

«Ça met du vent dans les voiles »,

jure un conseiller du ministre, qui

tente de faire bonne figure.

Lundi 21et mardi 22août, Attal a

reçu l’ensemble des responsables

syndicaux, qu’il avait déjà appe-

lés,un par un. A LaRéunion, il apu

toucher du doigt les revendica-
tions de ces derniers. Devant une

poignée d’entre eux, rencontrés

mercredi 16 août au rectorat de

Saint-Denis, le ministre a laissé
entendre qu’il allait repousser cer-

taines épreuves du bacde mars à

juin, afin d’éviter la démobilisa-

tion des élèves au troisième tri-

mestre. Il annoncera sadécision le

28août. Il a tenté aussi de rassurer

lessyndicats sur lefameux «pacte

enseignant » (un supplément de

salaire en échange de nouvelles

missions), promesse de campa-

gne d’Emmanuel Macron qui sus-

cite une grande défiance chez les

intéressés. « La fusée n’estpas par-

tie droite, notamment parcequ’il y

a eu beaucoup dedésinformation ,

regrette-t-il. J’y crois mais je suis

aussi sans tabou : s’il faut desévo-

lutions, je lesporterai. »

S’ils ne lui ont rien caché de

leurs inquiétudes, les syndicalis-

tes ont semblé satisfaits d’avoir
été écoutés par un professionnel

de la politique qui en maîtrise

tous les codes et a réponse à

tout. Mais quelles seront sesmar-

ges de manœuvre, alors qu’Em-
manuel Macron, qui tenait son

prédécesseur brides courtes, a dé-

cidé de faire de l’éducation son

«domaine réservé» ?Gabriel Attal

arrive en outre au pire moment,

dans un secteur en crise pro-

fonde. Les Français sont nom-
breux àse détourner de l’école pu-

blique, cherchant d’autres solu-

tions dans le privé. Et jamais les

enseignants, ballottés au gré de
réformes incessantes, perçues

comme erratiques, déconnectées

du terrain et souvent contre-pro-

ductives, n’ont eu un moral aussi
bas.«En cinq ans, ona eu cinq bacs

différents, engrande partie à cause

du Covid», reconnaît le ministre.

Quand Emmanuel Macron l’a
appelé trois jours avant le rema-

niement, pour lui proposer le mi-

nistère de la santé, Gabriel Attal a

décliné, jugeant le terrain «trop

balisé». Après deux appels insis-

tants de la première ministre, Eli-

sabeth Borne, c’estl’éducation na-

tionale qui lui est proposée. «Là,

c’est différent , fanfaronne le bon

élève du macronisme auprès des

deux têtes de l’exécutif. Il y a plus

de marge de manœuvre, un com-

bat politique à mener…» Ses amis

paniquent : «Nefais pascettefolie,

çava être la fin de ta carrière politi-

que!» Le ministre de l’économie,
Bruno LeMaire, avec lequel il aco-

habité à Bercy, lui avait donné le

même conseil : «Si un jour on te

propose l’éducation, il ne faut sur-
tout pasprendre ! »
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Mais «le jeune Gabriel »,comme

l’a un jour qualifié l’ancien pre-

mier ministre Jean Castex , est

pressé. Et son risque, calculé. Il

sait que l’éducation est l’une des

priorités du président de la Répu-

blique, ce qui lui garantit des

moyens. Et ce ministère «proche

du quotidien des Français » peut

lui permettre de tisser un lien

avec cesderniers, après des mois

passés au budget, poste plus dé-

sincarné.

« Vide », « mécanique »

Une promotion spectaculaire

pour l’un des rares visages identi-
fiés de la «génération Macron ».

«Tous les soirs, je me dis: “C’estex-

tra ce qui t’arrive !” Jepense aussi
avec tristesse à mon père, qui n’est
plus là pour partager tout ça avec

moi. » Brutalement décédé

en 2015,à 66 ans, Yves Attal, pro-

ducteur de cinéma, adorait la poli-

tique, tendance deuxième gau-

che.Samère, Marie de Couriss, is-

sue d’une famille de « Russes

blancs d’Odessa», a voté Jospin,

Bayrou et Sarkozy, puis Hollande

et Macron. «Votre mèrea basculéà

droite le jour où on a divorcé »,

aimait plaisanter sonpère. Celle-ci

a élevé ses trois filles et ses deux

garçons dans la religion ortho-

doxe. Gabriel a fréquenté la cathé-

drale de la rue Daru, et fête parfois

la Pâquesorthodoxe. S’il ne se dit

«pas étranger à la question de la

transcendance », il ne pratique

plus. «Dieu est mort à Auschwitz»,

répétait YvesAttal, dont une partie

de la famille (d’origine juive tuni-

sienne) aété déportée.
En s’installant rue de Grenelle,

le 20 juillet, Gabriel Attal a pré-

venu ses « Power Rangers », le

quarteron formé par sesplus pro-
ches conseillers – sa directrice du

cabinet, Fanny Anor, ses chefs de

cabinet Maxime Cordier et An-

toine Lesieur, et son conseiller en

communication, Louis Jublin :

«On va m’emmerder sur mon âge

et ma scolarité dans le privé. » Le

ministre décide de déminer lui-

même dès la passation des pou-

voirs. Son cabinet est partagé :

«C’est toi qui vas mettre le sujet

dans l’atmosphère… » Il juge in

fine l’opération réussie : plus per-

sonne ne lui parle de ses34ans et

de sesjeunes années passées à la

prestigieuse Ecolealsacienne.

Gabriel Attal succède à deux mi-

nistres clivants, Jean-Michel Blan-

quer et PapNdiaye. Soucieux d’af-
firmer sa voix, il ne souhaite être

identifié àaucun desdeux, préfé-

rant, il le dit sans ciller, « la filia-

tion d’un Jean-Pierre Chevène-

ment ou d’un Jack Lang ». Il sait

qu’un ministère aussi lourd, et

inscrit dans le temps long, peut

conduire à l’échec ou à l’enlise-
ment. Il veut aller vite. Sur quel-

ques dossiers ciblés, susceptibles

dedonner lieu àdes résultats visi-

bles. Sur le harcèlement scolaire,

il a déjàpris un décret permettant

le transfert d’un élève harceleur
vers un autre établissement. Il en-

tend aussi «régler » le problème

des remplacements de profes-

seurs. Un sujet «au cœur de la
perte de confiance des classes

moyennes dans l’école».

Lui qui a présenté un plan anti-

fraude sociale quand il était au

budget a fait de ces «Français qui

travaillent et ne supportent plus

de financer un modèle permettant

à d’autres denepas travailler »son

cœur decible. «Lesclassesmoyen-

nes vont chercher dans le privé ce

qu’elles ne trouvent plus dans le

public », déplore-t-il. La veille de

sa nomination, il a raconté à Em-

manuel Macron sa discussion

avec un comptable, qui faisait

chauffeur Uber le soir pour finan-

cer l’école privée de ses enfants,

après une année désastreuse où
le prof de maths de ces derniers

«n’a pas été remplacé pendant

trois mois ». «C’estvers cesgens-là

qu’il faut se tourner », a insisté At-

tal, persuadé que « les mouve-

ments sociaux précèdent toujours

les mouvements politiques ». Et

que si Marine Le Pen parvient à

attirer à elle ces classes moyen-
nes,elle sera élue dans quatre ans.

«Feu!»,a répondu le président.

Redoutable communicant, l’an-
cien porte-parole du gouverne-

ment fera donc de la politique. Il

annoncera dans les prochains

jours l’interdiction de l’abaya à

l’école. Et entend expérimenter

l’uniforme dans plusieurs com-

munes, avant la fin de l’année.
«Ça fait desannéesqu’on en parle.

Tout le monde a un avis sur le su-

jet. Mais il ne s’estrien passé. Moi,

je veux faire progresser le débat :

ça passe par l’expérimenter vrai-

ment. » Une ligne à droite toute.

Prudemment, l’intéressé s’en dé-

fend : «Cenesont pasdessujets de

droite, mais des préoccupations

républicaines », dit-il. Le très droi-

tier maire de Béziers (Hérault),

Robert Ménard, aurait déjà pro-

posé sa commune pour ladite ex-

périmentation.

Que reste-t-il de ses années de

formation à gauche ? Formé au
Mouvement des jeunes socialis-

tes, Gabriel Attal a servi le gouver-

nement de François Hollande, au

cabinet de la ministre de la santé

Marisol Touraine. En 2007, il a

voté SégolèneRoyal,tout en admi-

rant secrètement la campagne de

Nicolas Sarkozy, qui le «fascine ».

«Parmi lespolitiques, il ya ceuxqui

sentent lepays et lesautres », dit-il.

Lui est incontestablement plasti-

que. «Vide», «mécanique », criti-

quent sesdétracteurs.

Contrairement à l’ancien pre-

mier ministre Edouard Philippe

ou à Gérald Darmanin, qui aime-

raient réactiver le clivage droite-

gauche, Gabriel Attal croit que

« l’espacecentral », ouvert par Ma-

cron, survira à ce dernier et il en-

tend le préempter. Même si,pour

l’heure, celui qui ne cache pas sa

proximité avec son « ami » Jean

Castex assure qu’il est bien trop

tôt pour seprojeter.

Peur de rien

L’offensive estivale de Gérald Dar-

manin qui, dans LeFigaro daté du

14 août, s’est positionné

pour 2027, l’a agacé. Interrogé le

17août sur Antenne Réunion, le
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l’a d’ailleurs signifié, sans nom-

mer son collègue de l’intérieur :

« Ceux qui donnent le sentiment

que le sujet maintenant c’estcequi

se passedans cinq ans [ne contri-

buent pas] à créer de la confiance

avec des Français qui attendent

qu’on agisse pour eux aujour -

d’hui. » En sortant du studio, il

s’inquiète auprès de son cabinet :

« Çaallait sur Gérald?» Puis : « Ce

n’était paspersonnel !»

Attal ne veut pasouvrir un front

avec Darmanin. Les deux hom-

mes, qui ont entretenu des rela-

tions tendues par le passé, vien-

nent de nouer un pacte de non-
agression. En pleine campagne

pour Matignon, au début de l’été,
le ministre de l’intérieur a été voir
son cadet à Bercy pour un café.

« Çaa mal démarré entre nous»,a

commencé l’ex-porte-parole de

Nicolas Sarkozy,qui a commencé

sa carrière au service du très droi-

tier député UMP (devenu Les Ré-

publicains) du Nord Christian Van-

neste, condamné pour « injures

envers leshomosexuels », cequi a

toujours hérissé l’ex-ministre du

budget, qui ne fait pasmystère de

son homosexualité. «On va être

dans le même aquarium pendant

de nombreuses années…», lui a

rappelé Darmanin, soucieux

d’apaisement. Les deux hommes

doivent déjeuner le30 août.
Attal a toutefois pris soin debali-

ser les échéances électorales de

2026 avecMacron. Quand il avu ce

dernier à l’Elysée, à la veille de sa

nomination, il lui adit qu’il s’enga-
gerait bien sûr pleinement dans sa

nouvelle mission, mais qu’il ne
voulait pas pour autant que ce

choix l’empêche d’être sur les

rangs pour Paris, alors que son

nom, comme celui du ministre
des transports, Clément Beaune,

est régulièrement cité comme

possible candidat aux municipa-

les. «Tu as raison , a répondu Ma-

cron, on verra le moment venu.»

« Jene vais pas fermer une porte

que jen’ai pasouverte moi-même »,

glisse l’intéressé au Monde.

Lui assure qu’il n’a peur de rien.

Pas même des turbulences qui

agitent soudain le vol AF 671,re-

liant La Réunion et Paris. Gabriel

Attal boucle sa ceinture et ajoute

un peu de sauce piquante sur son

cari de poulet. Il se souvient d’un
voyage avecses parents, quand il

avait 6 ans. L’avion était telle-

ment secoué que les masques à

oxygène étaient tombés. Lespas-

sagers criaient, pleuraient.

Quand ses parents se sont tour-

nésvers lui, il riait.
p

solenn de royer

EN2007,ATTALAVOTÉ
ROYAL,TOUTEN

ADMIRANTSECRÈTEMENT
LACAMPAGNE

DESARKOZY
GABRIELATTALCROITQUE

«L’ESPACECENTRAL»,

OUVERTPARMACRON,

SURVIRAÀCEDERNIER,ET

ILENTENDLEPRÉEMPTER
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